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uliho,--Fý mt connue dans le monde alli nités primordiales dans ýleAux gifiià&nitti.Tra Jus
des, leàres soue le nom cfe Carmen prppre de leur esprit personnel, sa

passer par ý des ï-nterméffiaires étraSylva, a gracieusement devancé un de gers- Leur Rmaissance leur appartieAI suivi dans sa jeune histoIrenos vSux en nous honorantde son haut dra à eux seuls.-et même de son actif con- le développement de l'espritpatronage C'est aux femmes canadiennes, fran-',',
cours. Puis, madame Juliette-Adam, canadien français avec une at-, çaises d'aider au développement 'art!$-.
la grande Française si bienveillante à tention, une sympathie de parenté tique de leur nation. Elles y so t pluàý Y
notre pays et à nos compatriotes, s'est émue. je n'ai cessé de reconnaitre à invitées qu'ailleurs, car, dans les lettree'

empressée d'encourager notre Suvre cet esprit une personnalité embryon- elles n'ont pas, gràce aux croyanceà, .,ý
religieuses restées intactes, à prendre,

de ses conseils et de ses sympathies. naire d'abord, puis se fortifiant, s'affir- p.art aux luttes philosophiques dans
Madame Adiun n'est pas une incon- mant. L'espr t canadien- français est lesquelles l'esprit masculin se coin-,

nue pour nous, et si notre bonne for- à la fois traditionnel et territorial, plait.
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étant 
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fitièle à sa race et indépendant omaine commitune nous procure sa visite un our, issu

d'avance nous pouvons lui promettre, d'une patrie ancienne, expression vi- Canada-françaii
peut se, l'assimiler, sans prendre exà-

au nom des Canadiennes et des Cana- vante d'une patrie actuelle; bon grain gérémen t part à des d é -ouvertes qu i
diens, la plus cordiale comme la plus qui a fructifié dans une terré veuve. absdrberaiet- t les puissances et Vaction,, J
chaude des bienvenues: je disais, à Paris, à la future direc- nécessaires encore à la constitution

Des lettrés distingués nous aideront trice de ce journal: '« je ne crains grandissante de sa nationalité.
point de vue du commerce, de ilind

encore de-leur plume vigoureuse, dans qu'une chose pour les Canadiens- us-
trie, de l'agriculture, le Canada fran

des sujets de leur ressort, qui se français, ç'est que préoccupý',s de s'as- çais est maitre de ses ressources, et les
rattacheront au but que nous nous similer une civilisation surLhauffée, utilise et les distribue aussi bien
proposons. craignant d'être en retard sur cette mieux qu'aucun peuple.

- civilisation, ils ne perdent Les Canadiens-français n'ont doué..te jouRNAi. rS FRANçýoisn ne pré les béné- à désirer à cette heure qu'un
tend pas être la manifestation d'une fices de leur lentz formation, de leurs 1 e chose,,":,

avoir un art personnel ! 1 M
pensée et d'un sentiment purement 'qualités, de. leur£ vertus." Créez des écoles: ère
personnels. En choisissant ce titre, Les Canadiens- français, dans leur soeurs. Si naîfs ou pluiàt"si primitifs

nous avons espéré d'abord retrouver lutte héroîque pour ne pas se laisser que Soient vos débuts,, ne vous i

les lecteurs et les lectrices qui nous angliciser, se sont ramassés sur t ux- tezpas. Même les civilisations les plus,.:
avancées à leurs fins trouvent souvent

ont, auiýxefois, prodigué leur indul- mêmes et ont acquis une solidité de un uand -eliarýne.à retourner
gent encouragement. caract&e, que des afflux du âe1horýs leurs primitifs.1 Xe vOuý dites pas que

Puis, ce nom, dans notre pays, est pourraient détremper en eux. vous êtes barbares. Ré teZvoUSý au
contraire, que vous, êtesPheure bor-en quelque sorte générique: il désigne Ils ont la puissance féconde qui
male et bénie pour chaque peuple, à,souvent,. dans le laggage familier, la quadruple le nombre initial ; ils ontl'heure de votre dévelop

femme canadienne; il évoque des con - l'amour du traviil qui développe les sonnel. Soyez-. impitoyables Peur. le
sonnances et des souvenirs de terroir. richesses privées au bénéfice des ri- copie des à peu près, pour le Pastiche
Par ce t1tre, notre journal -éveillera chesses publiklues; ils ont les mom- coni2aissez-vouglçt, trouvez-vous

au seul contact, du pund adonc, nous Ves;pérons chèrement, un lités qui purifient ces.rîchesses et en lnélzelsancien,, géuératçur de l'an dé. Çàaqýut_ý'écho plus doux au coeur de nos com- 'font une wurçe4e progrès ez non une >ýpeuplepatriotes, non seulement aux Cana- source de c«meon. Là France tous reconnaitra
diennes de cke-z nous, mais aussi à celles Peu à peu 1û, seule chose qui& m;ýn:- des: Ï1,Mdaous c1arb,;ý pýra1lè1es audý là-bgs -que aux Cauàdiýus-fra-_çais. siennes, mais qÜi,'nos sSurs exiléeà des Etats na.ftra,.d.e

vÔtres... C'est- une. 1 sSiff 1ù»ýs, auxquelles il rappellera, avec le soi-méme att: milieu &euxý Le luxe, tvous assure de ne, pýai8§

souvenir de -la patrie absente, le vSu des peuplés'frès qui situent à .te,mioli, iddaie Qui peut jamais dout r, en quoipatriotique que nous avons toujours s'affriner dam une expre ue

coxisse ètrè, de l'incomparable fé-entretenu, - celui d'= grand et com. - l'ait, fleurira à > ý. Canad ý: Pour con- ce
ple rapatriement, ou d'une fidélité quérir Part,_ l"'f CanÉLdieng-fiainçàis . ité du Canada français? je vous

aime, mes sSurs canadiennes, je nvivace aux traditions et aux agpim- ont des T£4LSQurdes d'hérédité qui leur e-pas mourir avant d% iradmiréveux voir admiré
tioýs de lý mère commune. permettra, sans trop d'effort, l'assimi- la puissance de votre in.fluence dans les

'Le..IouxxAi, im FxANçoiss, enfin, la.ion du grand classiscisme grec..Leur destir ées artistiques de votre Patýrie.
ma heureux de favorise la diffusion éducation' artistique n'aYant pu être
de toute théotie juste, de toute idée continuée, 'elle a été
généreuse, qui tendraient à l'intérêt par deo e1forýâ admirables, faits pour
public et au progrès national, transformer un.groupementen n tion,

Et ce programme, nous travaillerons les Cýnadlexwfrançais doivent 1 emon.
constamment à le remplir ýen demeu- ter à la source, première die l'art éter-
Mt loyale. à notre devise: Dire w ai nel, à la Gréce
eilaire. bien. Si les Canadiens-françaig. forment
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